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L'honorable député de Durhani-Oue.«;t

prétendait encore, ou Noulait faire fiuiro

au pays (jue le f^ouvenuMuciit du Canada
était engagé, de ([uelque manière, à cons-

truire une voie ferrée à la ('oloml)ie bri-

tannique. En conséquence, il souscrivit

à la proposition do riionorable député clo

I^mbton dofiVir un dédit <le !?l.">(»,000 à

cette province. Lufl're fut refusée. Pour-

quoi la faisait-on ] 11 s'agissait d'ollVii- une

compensation i)0ur les délais apportés k la

construction de la ligne à la Colombie bri-

tannique.

M. BLAKE : Et pour les délais (pii

devaient survenir encore.

M. LANCIEVIN : Vinrent ensuite les

soumissions demandées par l'honorable

premier ministre pour les quatre sections

de la ligne à la Colombie britanuicpu'.

L'honorabl(> député d(^ Durham-Ouest con-

sentit.

M. BLAKE: Et comment ;

M. LANCEVIN : En continuant à

soutenir l'honorable député do Lambton,

et prenant fait et cause pour lui dans les

élections.

M. BLAKE: J'étais en AiiyleteiTo

lor.stpie ces soumissions furent demanclées.

et je ne suis revenu (pi'au mois de dé-

cembre dernier.

M. LANCJEVIN : Alors, poniY|nui

l'honorable monsi(;ur u'a-t-il pas déclaré,

sur les hustin,i;s, (pi'il n'était [)as d'aucord

avec .son honorable ami ?

Siu RICHARD J. CARTWRICUIT :

Parce qu'il n'était pas en Canada loi's des

élections.

M. BLAKE: J'ai dit (jue j'avais

quitté le Canada avant que ces soumis-

sions eussent été demandées, et (pie je u y
suis revenu qu'au mois de décembre
dernier. Le fait est que j'ai appris il y
a quehpies mois seulement ([U(! ces sou-

missions avaient été demandées.

M. LANGE V^IN : J'accepte la décla

ration de l'honorable monsieur ; mais il

est étrange (^u'il n'ait jamais saisi l'oc-

casion de déclarer également qu'il n'avait

pas consenti à cette demande de soumis-

liions ot qu'il n'en savait rien. Il est

également on ne peut i)lus étrange que,

pendant son absence, l'honorable mon-
sieur n'ait jamais vu un journal canadien

et soit resté dans l'ignorance complète de

ce qui be passait au pays. L'honorable

monsieur nous dit aujourrlhui que, si son
lionnnible ami, le député de Lambton,
eût voulu construire ces quatre sections,

il s'y serait opposé. 11 est maintenant
un ]HMi tiird ]>our faire cette déclaration.

11 est tiicile de voir comment l'honorable

monsieur varit>. iyai)ord, il renonce k

l'emliraucliement d'IOsquimalt et de Na-
naimo : ensuite, il consent à l'otlVe d'un

dédit de :j5l.')U,00() ; endn, nous somme»
témoins de son attitude au sujet de ces

(piatre eontiats.

Maintenant, de quelle faijon a-t-il agi

l'année dernière ? Persuadé (jue le gou-

vernement ferait ])asser la ligne par IJute

Inlet, il a dénoncé son pi'ograinme, et la

gauche a atlirmé (pie nous dépensions

iii!20.<)(J0,0U0 de plus (pi'il n'eût été néces-

saire pour con.struire aussi bien la ligne

en la faisant passer par la rivière Fraser.

Eussions-nous adoiité ce dernier tracé que
ces honorables mcjssieurs n'auraient pas

man(pié d(^ dire: ''Pourquoi ne pas

adi)[)ter notre tracé par la rivière Fra.ser '

Nous avons demandé des soumissions et,

en les acceptant, \-otts épargneriez

8'J(t,(jl)0,0(K>au i)ays
;'' Ils ont vu leur

]>etit jeu découvert et se sont mis :i

blâmer ce (pi'ils avaient demandé eux-

mcuu's.

Mais quelle est la nouvelle tactique de

l'honorable d('[)uté de i)urham-()uest ' Il

nous demande de dill'éier l'adjudication

de ces contrats, proltablement pour nouB
suggérer ensuite (rabamlonner entière-

ment la constructi(jn de la ligne. Mais
le pays n(! i)avtag(! jioint cette opinion.

Lo [)ays a besoin do cette voie ferrée,

tout comme il avait besoin de l'Interco

lonial. N(jus ne voulons p:is demeurer à

la mcivi de la répulili((ue voisine. Nous
voulons fonder un grand empire dans
l'AKiérlipie britannique du Nord. Nous
voulons (|ue notre ( 'oufédération réussisse,

et, ])our la faire réussir, il est nécessaire

(pie nous ay(Uis mu^ voie ferrée nous ap-

])ai'tenant et aboutissant aux cotes du
PacifKpn:".

Mais nous eoinprenons la position du

l)ays. Nous ne prétendons imscon.struire

une ligne de 1,'J5G milieu en deux, trois ou
quatre ans. Nous prendrons lo temps
nécessaire pour la construire et nous pou.s-

serons les travaux suivant ce que les

liesoins du p.'iys |)ouiTont exiger.

iiCS honorables dé[)utés ont dû être

frappés d'une autre chose ; c'fist la déter-

mination bien arrêtée des honorables mes-


